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Un texte de M. Charles Ducommun,
directeur général des PTT à Berne

«La Suisse est un pays
dans lequel rien ne se passe...»

18 nous disait récemment un jeune compatriote romand
devant un groupe de contemporains tout aussi désabusés,
quoique travailleurs et sympathiques. Il faut vraiment que
quelque chose ne joue pas dans nos méthodes d'information

et de vulgarisation pour que nous en arrivions là,

précisément dans l'un des pays les plus dynamiques du

monde.

«Condamnés à la supériorité»
Nous avons défié un sort hostile au point de remplacer
notre pauvreté naturelle par une richesse artificielle qui
frappe maints observateurs étrangers. «Condamnés à la

supériorité», selon lefameux mot d'André Siegfried, nous
avons offert au monde, non pas des idées géniales - les

découvertes fondamentales sont le fait de nos voisins -
mais des produits d'une qualité difficilement égalable.

C'est dans l'application industrielle (application au

double sens du terme) que nous avons trouvé notre
chance.

Grâce à notre «perfectionnisme», nous avons conquis de

fortes positions sur de vastes marchés internationaux,
puis, la méticulosité favorisant l'éclosion du talent, nous
sommes devenus aussi des fabricants de modèles et
d'échantillons. Sollicités par une clientèle exigeante, nous
avons essaimé bien au-delà de nos frontières, nous avons
construit une sorte d'empire économique dont le grand
public ne mesure pas l'importance et l'étendue.

Plus de mille entreprises suisses, grandes, moyennes et

petites, occupent plus d'employés à l'étranger qu'à
l'intérieur de notre pays. La population qui dépend économiquement

de notre empire est donc considérable. Par tête

d'habitant, nous sommes peut-être l'un des peuples les

plus «impérialistes» du monde. Au risque de recourir à

une formule usée, rappelons la boutade selon laquelle
«les Suisses sont des gens qui jettent l'argent par les

fenêtres, mais du dehors au dedans».

Nous «investissons» dans notre jeunesse
C'est pour diriger cet empire que nous nous payons le

luxe indispensable de huit universités, de nombreuses
écoles techniques, d'un système d'apprentissage qui
tient lieu de modèle. Il n'y a pas de parents dans le monde
qui investissent autant dans leurs enfants que les parents
suisses. Peuple de cadres comptant beaucoup de cols
blancs, puisqu'ilfautdegrandes banques et de puissantes
sociétés d'assurances pour un tel empire, nous disposons

aussi d'une véritable aristocratie ouvrière dans
certaines industries de caractère particulièrement
scientifique ou technique.

Si nous n'avions pas accepté cette condamnation à la

supériorité, nous ne pourrions faire vivre, selon un économiste

eminent, qu'une population de2 millions d'habitants
sur un sol aussi ingrat. A la fin de ce siècle, la Suisse
comptera plus de 9 millions d'habitants. En d'autres
termes, nos enfants se trouveront être 7 millions de trop
s'ils ne renouvellent pas le miracle suisse.

« Nous sommes de faux riches»
Le délégué d'un pays voisin nous déclarait: «Si nous
sommes de faux pauvres, vous, les Suisses, vous êtes de

faux riches.» En effet, nous n'avons rien sous nos pieds.
Aucune économie n'est plus vulnérable, plus mortelle

que la nôtre. Notre communauté vit à l'image du giroscope,
qui ne reste d'aplomb qu'à force de mouvement.
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peu moins bien qu'autrefois - par leurs anciens propriétaires.

Rien n'a changé sauf le prix qui est passé d'une
valeur agricole à une valeur de «terrain à bâtir».

Voilà en quoi consistent ces transactions! Il faut ajouter
qu'aucune ne s'estfaite en fonction d'un plan d'extension,
mais au hasard des situations dans les familles paysan nés.

C'est après coup qu'on cherche à faire pression sur les

autorités pour qu'elles acceptent de laisser construire là

où elles n'en ont aucune intention. Mais les autorités ne

se laissent pas si facilement manœuvrer et les terrains
demeurent tels qu'ils sont. Bien entendu, les fonds placés
prétendent à des intérêts et de cette situation naît l'idée
désormais admise partout qu'un terrain «prend de la

valeur» quoi qu'on fasse.
Le temps s'approche cependant où tous ces mauvais
calculs vont être déjoués et où ces investissements inconsidérés,

facilités souvent, si cen'esttoujours, par les
établissements financiers, se transformeront en pertes sèches!

«Habitation»
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